
Jean-Pierre Dick:
«Marquer les esprits»

Entête de la Transat JacquesVabre,le skippeur de « Virbac-
Paprec3» faitforte impression,à un an du VendéeGlobe.

PROPOSRECUEILLISPAR
LAURENCESCHREINER
À MOINSDE 1000 milles de Puerto Li
mon au Costa Rica, Jean-Pierre Dick et
Jérémie Beyou n'ont pas encore course
gagné. Leaderdepuis plus d'une semaine,
le tandem de Virbac-Paprec 3 est pour
chassé par le duo gallo-espagnol Alex
Thomson-GuillermoAltadill (HugoBoss),
le seul à l'avoir suivisur la voie de la route
la plus directe et la plus sauvage dans
l'Atlantique. Naviguant depuis hier dans
la mer des Caraïbes, Jean-Pierre Dick
reste vigilant. Joint en fin de matinée, il a
interrompu l'entretien afin de rétablir un
départ au lof dangereux. Le skippeur ni
çois s'est faitune spécialité de la naviga
tion en double. Vainqueur de deux Barce-
lona World Race (tour du monde sans
escale), il pourrait, dans la nuit de jeudi à
vendredi, inscrire une troisième Transat
JacquesVabreàson palmarès. De quoias
seoir sa confiance avant de regarder vers
son grand dessein : leVendée Globe2012.

LEFIGARO.- Être chassé, est-ce quelque
chose que vousaimez particulièrement ?
Jean-Pierre DICK.- On aimerait toujours
être en tête avec un wagon d'avance sur
ses adversaires. Hier, on a réussi à dis
tancer Hugo Boss (à 95 milles). Il faut
conserver un volant d'avance jusqu'à
l'arrivée qui s'annonce assezfoireuse. On
devrait avoir des orages et des zones pé-
toleuses, c'est très dangereux. Il n'y a
rien de pire qu'un système comme celui-
là. Avecun peu de chance, en prenant les
bonnes décisions et en évitant lesgrosses
erreurs, on passera la ligneen premier et
nous serons lesplus heureux du monde !

Quelleest votre plus grande satisfaction
jusqu'à ce jour ?
D'avoir dominé notre futur, en prenant
des options qui nous convenaient au mo
ment où on a voulu les prendre. D'avoir
contrôlé nos trajectoires et d'avoir mis en

forme un duo avec Jérémie (Beyou)qui
fonctionne. Maintenant, on n'a pas ga
gné. Maison est content de notre course.
Audébut, ce fut laborieux ! Lestrois pre
miers jours, on a calqué notre route sur
PRB(VincentRiouet Hugues Destremau
ont dû abandonner après la casse
d'une cloison étanche) et nos
deux bateaux se sont fait lar
guer par le paquet. Mais
quand Jérémie et moi avons
bien déterminé nos moti
vations et nos objectifs,
nous avons réussi à avoir
une stratégie adaptée.
Avecvotre option nord-ouest,
avez-vous choisi une route risquée ?
La route sud n'a jamais été dans ma stra
tégie. Nous étions un peu seuls dans no
tre option, et ily avait lerisque lié à la dé
pression sur l'Atlantique. On est passé
dans un coup de vent un peu plus fort que
le reste de la flotte. Nous avons connu
quelques angoisses mais pas de frayeurs.
Alors oui, on a pris des risques et, pour
l'instant, ils sont payants. Au final, nos
petits copains se sont fourvoyés en choi
sissant lesud. Et cela nous a aidés.
Votre palmarès en double est déjà
imposant. Est-ce votre royaume ?
Le double me plaît comme le solitaire.
Dans ma mécanique, je suisplus fait pour
naviguer en double mais je n'ai pas de

blocage en solitaire : je suis dans ma
marge de progression. En dou

ble, j'ai développé un savoir-
faire. J'essaie chaque fois
d'extirper le meilleur de
mon équipier. Jérémie
(Beyou)et Loïck (Peyron)
sont des marins diffé
rents. Outre leur qualité de

compétiteur, s'il devait y
avoir un dénominateur com

mun àtous (ils'est imposéégale
ment avec Dumiun Foxull et Nicolas

Abiven),ce serait qu'ils sont des hommes
bien éduqués, qui ont une éthique per

sonnelle.

Cesont vos dernières courses sur
un monocoque 60 pieds. Prenez -vous
plus de plaisir, plus de liberté ?
Avec les années, j'ai plus de recul sur les
choses. C'est moins angoissant et plus
plaisant. Mais j'aime les risques et ce
qu'ils sous-tendent. Il y a des moments
où je l'ai payé dans ma chair, comme
lorsque j'ai chaviré dans la Transat an
glaise en 2004. Maison y retourne et on
prend des risques différents. J'ai un tour
du monde et demi sur Virbac-Paprec 3,
et avec Loïck (Peyron), sur la Barcelona
World Race, on a essuyé quelques tem
pêtes. Avec ce bateau, je sais jusqu'où je
peux aller et ne peux pas aller. C'est un
atout sur lesautres.

Un an avant le Vendée Globe,
vous marquez les esprits...
C'est important de se démarquer comme
leader, ou comme assimilés, car ilpeut y
en avoir plusieurs. Il va falloir un patron.
Il y a un côté démonstration dans la
course au large, et on est en plein de
dans. Michel (Desjoyeaux) a su le faire
autour du monde, il s'est même montré
presque dictatorial ! Ce n'est pas mon
style mais c'est important de marquer les
esprits. Ce qui précède chaque course
compte. On l'a bien vu avant cette Tran
sat Jacques Vabre où le report du départ
a fait débat. Ily a eu des remarques acer
bes sur notre volonté, avec d'autres ma
rins, de préserver les bateaux. Ellesont
pu jouer sur lacourse ... m

grandes courses en double
(dont 2 tours du monde)i déjà remportées par i

Jean-Pierre Dick
^ depuis 2003 '
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La transat JacquesVabre
POSITIONDESLEADERSPARCLASSESDEBATEAU,
hierà16heures /" -iM
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CLASSE: IMOCA
Skippers: J.-P.Dick/J.Beyouj

Bateau: VirbacPaprec3

Y.Bestaven/É.Drouglazet
Aquarelle.com

St-Barthélémy
^ LaBarbade

Routedesmonocoques
4 730 milles
Routedesmulticoques
5 323 milles

Puerto
Limon
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Y.LeBlévec/S.Manuan
Actual

BJean-Pierre Dick (adroite)
^ët Jérémie Beyou naviguent

depuis hier dans la mer
des Caraïbes, vipbac-pappec
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